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C O N T R I B U T E U R S



É d i t o

Balzac voyait dans l’alcool, 

le sucre, le thé, le café 

et le tabac cinq excitants modernes,  

dont il envisageait la nocivité ou les bienfaits  

selon l’usage que l’on en faisait. 

Nous nous permettons d’en ajouter 

un sixième : la femme fatale.

SAM GUELIMI 

fAtALEMEnt
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19. Regarder les hommes se débattre avec les femmes fatales 
est le spectacle le plus prisé du masochisme hollywoodien ; il 
est aussi ce qui contrôle, comme un cadenassement libidinal, la 
représentation pseudo-tragique du désastre en cours. L’erreur 
d’appréciation sur le fatal structure en effet le marché des 
images, qui tire intérêt à vendre à l’humain ses propres limites, 
à le faire jouir de son propre crachat, à l’empêcher d’être autre 
chose qu’une victime.  

20. Le passage de l’« idée perdue » dans Les Frères Karamazov 
est aussi fulgurant que la chute d’un astéroïde ; mais chacun 
de nous peut en reconnaître la trace dans sa vie, laquelle n’est 
que l’histoire aimée de ses expériences fatales.
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Gabriel Matzneff / Selon moi, un artiste doit exprimer dans son œuvre les 
visages variés, contradictoires, de l’existence. Un critique avait un jour reproché à 
ingres de peindre indifféremment des sujets nobles, patriotiques, vertueux, et des 
adolescentes nues, des scènes libidineuses. Alors ingres de lui répondre avec un 
sourire : « Mais, cher monsieur, c’est que j’ai plusieurs pinceaux ! » eh bien, moi aussi, 
j’ai plusieurs pinceaux. dans ma vie privée, j’ai de jeunes amantes, mais j’ai aussi de 
très chers amis prêtres et moines. Les lecteurs de mon journal intime le savent : 
je passe beaucoup de temps au lit avec mes petites copines, mais j’en passe aussi à l’église. 
Je ne vois pas pourquoi ces contradictions n’apparaîtraient pas dans mes romans, dans 
mes poèmes. « Tutto fa brodo », disent les italiens. La littérature, c’est comme la cuisine : 
le salé et le sucré, la sensualité et la chasteté, la licence et la rigueur, l’athéisme et la foi, 
le jeûne et la ripaille, les buveurs d’eau et les ivrognes, il y a de la place pour tout dans 
la création divine, et il doit en être de même dans nos œuvres humaines. Tutto fa brodo.

Régis Jauffret / Je ne peux pas nommer la femme qui produira en moi une déflagration. 
elle existe, mais je ne l’ai pas encore rencontrée. ce ne peut être une femme fatale. 
Les femmes fatales ne m’intéressent pas, elles sont bonnes pour les misogynes qui 
n’envisagent l’amour que sous forme de tragédie. Mourir pour une femme, c’est aussi 
pitoyable que de mourir tout court. Le concept de femme fatale est minable, il empeste 
l’impuissance et le masochisme. Je préfèrerais encore fantasmer sur une passante entre 
deux âges qui fume une cigarette devant un arrêt de bus.

Simon Liberati / Le Beau Brummel à caen, ou Veronika Lake redevenue barmaid 
après avoir tourné Le Dahlia bleu restent des modèles de vie de saints, avec Hedy 
Lamarr ou Helmut Berger pratiquant le vol à la tire (rouge à lèvres pour la première, 
saumon fumé pour le second). J’aime bien les stars déchues parce que je peux me 
les offrir, je fais partie d’une génération qui s’est habillée aux puces et meublée aux 
emmaüs. c’est ce qu’un sociologue marxiste oublié a appelé « la logique du surplus »…

e n t r e t i e n s  

p a r  J o h n  J e f f e r s o n  s e l v e

E X T R A I T S 

DESSIn :  CHRIStOPHE BRUnnqUELL



drôle de tragédie

Les scènes se déroulent entre floride, caraïbes et Amérique 
centrale. Night-clubs, docks, lofts froids et vides, villas au cœur 
de la jungle abolissent l’unité de lieu. davantage qu’aux décors, 
le film s’intéresse aux moyens de transport et de communication 
qui les relient. L’unité de temps a disparu également : sinon qu’il 
fait presque toujours nuit sur ce monde éclairé aux néons. Quant 
à l’action, elle multiplie les intrigues, policière et amoureuse. 
Mis à part le chœur musical, métal ou R&B globalisés, rien n’est 
conservé des conventions, tout a éclaté – on ne compte plus les 
explosions ni les rafales d’armes automatiques qui déchirent 
des communautés nomades, slaves, latinos, à moins que métis.

D o M i n i Q U e  r i s t o r i
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S O M M A I R E



C O N T R I B U T E U R S

jean bart 

Jean Bart vit à genève. il est musicien, réalisateur, metteur en 
scène. il est l'auteur entre autre de l’album Fin et Suite (1995)

véronique bergen

Véronique Bergen est philosophe et écrivain. elle a publié 
entre autres Requiem pour le roi. Mémoires de Louis II de Bavière 
(Le Bord de l’eau, 2011) et Aujourd’ hui la révolution. Fragments 
d ’Ulrike M. (golias, 2011)

giasco bertoli 

giasco Bertoli est photographe et vidéaste. À travers ses 
différents travaux, il s’intéresse aux dimensions à la fois oniriques 
et ordinaires du quotidien

christophe brunnquell 

Né en 1969 à Neuilly-sur-Seine. Vit et travaille à paris. 
Artiste, lauréat de la Villa Médicis. Ses œuvres sont acquises 
par d'importants collectionneurs privés (claude Berri, olivier 
Malingue, david fleiss, gilles fuchs)

thibault capéran 

Né en 1981. Vit à paris. il est l'auteur de Partie de chasse (Lieu 
unique, 2009)

yan céh 

il a écrit pour Art press, Les Inrockuptibles, Vogue. Rédacteur en 
chef de Playboy France (2008-2009), éditeur de Zeitgeist (2011)

nicolas comment

Musicien et photographe. il expose (« Mexico city Waltz » 
du 6 avril au 19 mai 2012) et vient de sortir son second album, 
Retrouvailles, sur des textes de Bernard Lamarche-Vadel  
(Bonsaï music/Harmonia mundi)

jean-paul enthoven

Jean-paul enthoven est éditeur, écrivain et critique littéraire.  
il a publié des essais et des romans – dont le dernier, L'Hypothèse 
des sentiments, a paru en janvier 2012 chez grasset

gala fur  

gala fur réalise des courts métrages à paris où elle réside entre 
deux voyages, et expérimente le SM sur le terrain. publié aux 
éditions La Musardine, Les Soirées de Gala est devenu un livre 
culte sur les soirées fétish des années quatre-vingt-dix. Le 
dernier épisode de sa vie SM, Gala Strip montre la décadence 
des soirées depuis la démocratisation des pratiques

ariane geffard  

Vit et travaille à paris. parents, amies et amants semblent 
habiter, à travers son objectif, un monde constitué de souvenirs, 
d’amour et d’érotisme

yannick haenel  

Écrivain. il est notamment l'auteur de Cercle (gallimard, 2007), 
de Jan Karski (gallimard, 2009) et de Le Sens du calme (Le 
Mercure de france, 2011). il est le fondateur avec françois 
Meyronnis de la revue Ligne de risque

alban lefranc 

Né en 1975, romancier. il a publié plusieurs « vies imaginaires », 
notamment autour de la chanteuse Nico (Vous n’ étiez pas là, 
Verticales, 2009) et de Andreas Baader (Des foules, des bouches, 
des armes, Melville/Léo Scheer, 2006). il écrit aussi des pièces 
radiophoniques (« Ali après », diffusée en octobre dernier sur 
france culture)

damien macdonald 

damien Macdonald a illustré Nietzsche l ’ éveillé aux editions du 
Sens figuré et Le Démon de la perversité aux éditions des Mille 
et une nuits

joël person 

diplômé de l'École des beaux-arts de paris. Vit à paris, 
professeur de croquis d'observation en école d'art, expose 
régulièrement à paris et Londres. Son œuvre fait partie  
de collections privées, notamment celle d’Hermès 

jean-philippe rossignol 

Jean-philippe Rossignol est l'auteur de Vie électrique (gallimard, 
2011)

emmanuel ruben 

emmanuel Ruben est écrivain et dessinateur. il a publié en 2010 
son premier roman, Halte à Yalta, chez Jbz & cie

guillaume de sardes 

Né en 1979, guillaume de Sardes est écrivain et historien de 
l’art. Son précédent roman, Le Nil est froid a obtenu en 2009 
le prix françois Mauriac de l’Académie française. Le dernier a 
paru chez grasset : Son Éminence en rose-et-blanc

bertrand schefer

Bertrand Schefer est né en 1972 à paris. il est l’auteur de 
L’Âge d’or chez Allia (2008) et de Cérémonie chez p.o.L (2012).  
il a coréalisé avec Valérie Mréjen En ville (2011)

georgina tacou  

ecrivain. La Mort n’en saura rien (Léo Scheer, 2009), Le Masque 
rouge (Lieu unique, 2009) 

mathieu terence 

Écrivain, Mathieu terence est l’auteur chez gallimard de 
Technosmose (2007) et de L’Autre vie (2009). Présence d ’esprit a 
paru aux éditions Stock en 2010 et son dernier livre, Petit éloge 
de la joie, aux éditions folio en 2011. À paraître : Le Devenir du 
Nombre chez Stock

olivier zahm 

olivier Zahm est le fondateur de Purple Fashion.il est également 
photographe et commissaire d’exposition



R E v U E  d E  p R E S S E

intitulée edwarda (16 euros), publiée en grand format et en couleurs sur un papier mat du plus bel effet, elle fait une large place à la pho-
tographie, à parts égales avec le texte. elle n’est pas mise en pages mais véritablement mise en scène ; un brin affectée et snob, très soignée 
en toutes choses, assez gatsby par l’esprit, non pas tendance car elle est de celles qui créent la tendance intitulée edwarda (16 euros), 
publiée en grand format et en couleurs sur un papier mat du plus bel effet, elle fait une large place à la photographie, à parts égales avec  
le texte. elle n’est pas mise en pages mais véritablement mise en scène ; un brin affectée et snob, très soignée en toutes choses, 
assez gatsby par l’esprit, non pas tendance car elle est de celles qui créent la tendance
       
pierre Assouline, Le Monde

edwarda fait de l’érotisme un effet de pensée (…) Sam guelimi fondatrice d’edwarda propose ses photos  tout en fragilité et 
cite dans l’éditorial les « lucioles » de georges didi-Huberman, symbole du désir de vivre envers et contre tout. ici, le sexe 
est luciole : joie précaire, certes, mais tenace.

Éric Aeschimann, Le Nouvel observateur

des photographies, signées Sam guelimi, qui rendent visible le chant montant du désir. des paysages charnels raoynnant 
autour de mains en passe d’accompagner la sombre irradiation du soleil féminin.

 Richard Blin, Le Matricules des Anges

créée par une jeune femme de 25 ans qui laisse la part belle à ses fantasme, edwarda offre une vision raffinée de l’érotisme.

Hugo Lindenberg, Les Inrockuptibles

À mi-chemin entre le Playboy des années 60 et La Nouvelle Revue française des années 20, edwarda est une revue érotique 
et esthétique que gQ ne pouvait qu’approuver.

Jacques Braunstein, GQ

des pages superbement emboitées dont nulle contribution ne sort intacte de tout regard

patrice Beray, Médiapart

coup de foudre. c’est si beau une belle revue. si doux de poser ses doigts sur un épais papier couché, de voluptueuses photos, 
tenir entre ses mains un objet imprimé aux textes ambitieux hors du speed de l’actualité déprimante

didier pourquery, Le Monde magazine

edwarda est belle, c’est sans doute, même, la plus belle des revues qu’on ait tenue entre nos mains depuis bien longtemps.

Mathilde Janin,  Modzik
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edwarda blog :

w w w.edwarda.fr/blog/


